
L PATRIOTE BOUPRAS

qui, au sacrifice de sa vie, défend la liberté canadienne
expirante, à 3 hrs il avait reçu l'ordre de. rendre l'ile. Il
fit aux envoyés du roi cette fière réponse qui doit resterq
gravée dans les annales de l'histoire: "Rendre mon île-
jamais ije sauterai plutôt moi- .et mou ils avec la, ou.-

re . . ..ladrière 1"-
Immédiatement ordçe fat dond d'attaquer l'île, le

ministre de la narine, 'Joe Vincent, fuhs d'appa-
reiller ses barques et- de fLire un blocus. oupras, à
l'aide de ses çanons lance un feu vigoureux qui empoche
la fiotille &avancer.

C'est alors que le colonel Libranche fait1raquer sur
l'le un des canons qui sont au pied de la colonne
qelso'n-mais' la cheminée des canons est bouchée, le
colonel fait chercher des allumettes.chez Beliveau pour
la déboucher, peine inutile I-il*etait écrit que cette pièce
d'artillerie ne tuerait plus personne.

Alors par un mouvement stratégique des plus savants,
l'hon Joe Vincent attaqua l'île par le côté sud-ouest.
Soupras surpris par cette conversion voit les marias en-
vahir son territoire, il pleure mais ne tremble pas;
plutôt que de se rendra il aime mieux mourir, il prend
une chandelle de baleine, l'allume, et mot le feu aux
poudres.

Une explosion terrible a lieu, la poudrière saute avec
son vaillant defenseur; -une grêle de pierres, moellons,
morceaux de fer, vient s'abattre dans le fleuve et surle
marché Bunseours, et de l'infortuné Soupras on ne re-
trouve que le chapeau et la moitié d'une botte.

Honneur a ce martyr de i libPrté I Jeunes canadiens,
rappelezvous toujours la nom de Soupras; que l'exem-
pIe de de sarifice sublime fasse vibrer dans vos cours
l'étincelle du patriotis=e, et l'amour des grands dévoue-
ments I

A 'LA LOGE DES Ca.UtS UNIS

Un autre évènement non moins sérieux se passait
presqu'au même moment. Les estafiers du roy ont fait
une descente dans la loge maçonnique des Cours Unis.
Les maçons n'avaient pas eu le temps du cacher les
objets précieux qui s'y trouvaient, aussi les estafiers ont
ils rapporté trîûuiplaluiunt au palais, un compas, une
chèvre empaillée, une truelle et deux bouteilles vides de
De Kuypor. Ces objets ont été mis sous globe et feront
partie du Musée Itoyal.

On lit dans la 5tmue édition de l'Etendard.
"Ce sont Messieurs Iludon & Painchaud qui doivent

faire la couchetto du lit de justice du roy."
rROTESTATION DE M. BOISSEAU

M. Horace Boisseau a lancé une protestation. - "'Te-
suis roi, dit-il entre autres choses excellentes, puisque
"j'ai été élu par mes concitoyens; de plus j'ai l'avantage
" d'avoir exercé le mctier pendant deux jours et d'avoir
" un costume fait à ma taille. C'est pourquoi je protes-
a t énergiquemnt contre l'usurpation dont je suis vie-
t time."
On dit Anselme Ier très préoccupé de ces prétentions,

il aurait offert comme compensation à M. Boisseau d'être
Dauphin, mais M. Boisseau a boudé et a fait le gros dos.

LA CÉRÉMONIE DIU SAOE

Le roi tient absolument à se faire sacrer au plus vite.
La cérémonie aura lieu demain matin à l'église des Jésui-
tLs. Comme on a pas le temps de faire venir d'Europe
la sainte ampoule pour oindre Anselme Ier, on se servira
tout simplement d'huile de castor.

Le cortège se composera des estafiers, de la maison
du roy, de l'association pour l'avancemnt de l'igno.
rance, des corporations, des nationnalités, enfin viendra
le roy a cheval sur une splendide jument blanche louée
paf M. Maxime Parent.

OPINION DES JoUnNAUX

Et maintenant que pense la presse dtrgère de ce coup
d'état extraordinaile ? On comprend que nous n'avons
pu encore voir beaucoup de journaux, et qu'il faut
attendre quelques jours pour connaître l'opinion des
provinces, celle des Etats Unis et des principales cours
européennes.

Quant à nou', bien que la politique ne soit pas notre
affaire, en présence d'un si grand évènement, nous som-
mes obligé de sortir de notre réserve habituelle et d'ex-
aminer la situation.

Il est incontestable qu'aujourd'hui le pouvoir est en-
tre les mains de Anselme ler, les quelques protestations
qui s'élèvent de divers cotés ne sont pas assez sérieuse
quant à présent, pour faire chanceler le trône sur sa
base.

Maintenant que va faire le roy ? Qu'elle sera son
ouvret A-t-il entrevu dans ses communications avec le
ciel quelque idée gigantesque qui régénérera le pays 1
Sa ligne de conduite amènera-t-elle la prospérité, le
bien être, le calme dans les concienees, lo salut des ames I
L'Age d'or va-t-il s'ouvrir pour le Canada I

Au contraire allons nous revoir des jours sanglants,
une tyrannie stérile, une ruine désastreuse, des révolu-
tions funestes ? Thac is the question 1

Pour le rédacteur en chef en prison.

Le 2ème reporter

SALVIO

Dictionnaire.
Condamn.-Un homme pour qui l'on a toujours des

égards. Car jamais il n'est exécuté sans avoir été ''préve-
nu."

*
Dans une auberge d'une petite station thermale
Je prends cette chambre, dit un touriste, est-ce que les

draps du lit sont frais ?
-Oh I monsieur peut être tranquille, répond la servante,

nous n'y avons laisséicoucher que des gens qui avaient
dlu linge propre.

LEI C~A~2~T-.A~RD
M . -M__________________________

UN MAL DE DENTS
Pad a un violent mal de dents..Il soufre d'une molaire

qu'il ut absolument extraire. I
Aller chez le dentiste, c'est trop cofiteux.
Il fera arracher cette dent par le premier venu et ça ne

coutera pas un son.
Il prend une forte ficelle et l'attache par un bout à sa

dent et par l'autre au bouton .de la porte qui s'ouvre en
dehors. -.

'---

Don h dit il, comme ça, c'est un autre qui me l'arfac.heraà

Tiens quel.u'un frarr I

Entrez .

Qu'as tu donc, mon pauvre Paldy ?

C'est ma dent que tu viens d'arracher!

On s'explique. Tout est bien qui finit bien.

LE PALAIS ROYAL
Ce magnifique restaurant situé sur la

placo du palais de justice, vis--is l'aile
ouest, au No. 0 rua St Jacq nIOS, est Sans
contredit lo plus bol étal issement du
ce genre que nous ayons dans la puis-
5anco, par la richesse de l'ameublement
et I*excellenco de sa cuisine. 31. Geòies
aybanke, le propriétaire a un expérience

doelu de trente ans nomme restaurent
et ia toujours été patronisé par l'élite
de nos citoyens. Les eaux de vie, les
vins et autres liqueurs et cigares de
L!aybank par leurs qualité.s excellentes
n'ont pas de rivaux dans la métropole.
Repas chauds et froids. Iluitres en
écailles à la douzaine et appretées de
toutes frons.

GEO. MAYBANK
lPropriétaire.

Montréal, 8 1884.-6-41-

QUILLES!_ QUILLESI
L'amusement le plus hygiénique de la

saison est le jeu tic quilles. La plus
lle salle (l quilles le la puissance est

celle do James McCarthy, 532 rue Crai'g.
La huvette .est gnrni le liqueurs et

do cigares de premier choix.

J. McCAItTllY,
532 rue Craig,

Ilontréal, 3t Octobre 1884.-5-11

La place du grand Secret
où nous prenons les photographies

lonilleur marché, les plilsres-
semblantes et avec un fini

sans égal.

Grandeur iinette, 50ecl o..
Corte dio Visites 75ets '

" Cabinet, S.50
f inis â la

golatine, 2.50 
Grandeur Panneaux 2.o0 "
Portraits au crayon, 5.00 chaque

I. MÂWPUIAL
102 ET 404 RUE ST-LAURENT

ETiNo 458 RUE LAGAUCIIETIEIIE.
(Coin des rues St Laurent et

4-im Lagauchetière.)

'HENOMENA L.-

On a bien vu des v.ches à cinq
pattes, des veaux à deux (tas c e.,
mais ce qu'on n'a jamais vu e'st un
homme porsédant des pieds de ce.
chon-de cochon, vous liscz bien 1-
Tout extraordinairo que eci puisse
paraître, on peut s'en convaircre fa-
cilement un allant au No 72 de la
rue St Laurent. Le charcutier Uizol
se fera un plaisir de montier ses
pieds à tous ceux qui voudront lep
voir.

Jeannette a menti l'autre jour ; en
disant que Cizol avait dos bottesear
la conformation de ses pieds, t'oppo.
se à cette chaussure trop moderne
pour les pieds du compagnon do St
Antoine. M

Venez donc oontemp'er tous les
pieds extraordinaires que le fameux
0Ciol exhibe au No 72 de la rue St
Laurent.

AVIS A UX MERIBS
Si votre sommeil est troublé la nuit ar les

pleuraetlescid'ut enalnt qusouffree as
itn, bs-vou de voa e bo

la dentition dis enfants. Son efficacit etu=a
égale, St votre petit malade sera soulagé ImMé
di.steen.

Aye eonîance. a mres. ce remade est inran.ubi.1 6i guérit La dYssenterie ét la diarrhée., réu-
larise l'estomac et les intestins. fart disparstre
les coliques, adoucit les humeurs, réduit les lu-

aMmat ou, et donn°" use nergeie nouvelle a tout
la satim ean général.

" Le Sirop calmant de Mme Wineloa pour la
dentition des enfants" est Aréable au Co6t et
st préparé d'après la prescription d'une des pinscéveseilbotls médcales Parmi les fmme
' ts-Uni.-" est eVente•ches tous las
sarmacens,.damle monde entier..Prix.s cia.

8

A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

C'est le temps favomb'e pour réparer et
teindre les pelleteries, cher Robert & Cie,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua.
lité de la marchandise, comme en plein

jour.
Robert & Cie vendent tout son stock

d'automne à bon marché pour ne pas l'a-.
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C. Robert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à
bon marché.

C. ROBERT & CiE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Maison Chidone
Oct diablissement fondé par Mme

Ghidone fondatrie du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu de Billard
et de Poule deux salles avec tables
perfetionnées de S May & Cie.

Salon partieulier avec piano.
REsTAURANT, spécialité des con.

sommés et soupe aux huîtrep.
BUvaTa.-Liqueurs de choix et

les meilleurs aigares.
N'ouUiez pas la p'aee.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 RU% ST VINOENT

Coin de la rue Ste Thérèse.
ADOLPHE SABOURIN

e vicomtesse entend parler
de creue.è,tules . r6centes 'faites au
sujet de l'ntelligence de certains ani-
maux. • u:.;

-Vous connaissez Médor? deinan-
da-t.elle à une amie.

-Votre giffon? Mais ' crois bien.
-Eh bien i ce pauvre cedri -a com-

pris que nous observions rigoureuse.
ment les commandements de: l'EgliseI
et si vous lui offriez une côtelette le
vendredi il la refuserait!

Un de nos confrères s'apprête à partir
en vacances.
..N'oubliez pas, dit-il à sa bonne,e
m'envoyer tous lesjours quatre ou cinq
journaux.

-Si monsieur voulait, répond Cail-
nette, comme il y a de la place j'en
pourrais mettre tout de suite plusieurs
douzaines dansla malle.

PÀIX C$'A ,00.'

CIE DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
uSea*uons ie s uo

n*,vilotr lesa irnusft.orle
tirages mensuels es .unels de lafCm
agnie deLterkedePEtat la.Lsan

guenous ge'russet ¢ontraleins ,erssuZetn m
les tirages , eus.nios tgé,lli tonsu
dul ave't e te foie
pourtous;les fut/essds; naufs'aitor4sons la
Conpagnie .se sevir de ce c tiscat, aver
des fac-simnile 'de- nos s ignatdres attaclils,
dans ses annonces.

Commissare
Incorporée en 1868 pour cutsf sla-à

tura, pour des rned ducacteto chai tdavec
uncapital de $,oo, uqulatjouéde
pul<:uu fonds de réserve de plus de $35o,oo

Par un-voîe opulaire écrasant. ses privilges
devinrent parue de la présente constitution deirEtat, adoptée le.s déembre A.D, ss87q.

La seuie loterie reconnue et approuvésepr voteP uaire dans aucun Etat.egrand trage dechaque numéro alieou chaque
moi'e. ".retarde jamais, et ne fait jamais de do-

Chance de faire forlune
Di.ciame C Grand t 2< 7' Ualuse, L àl'Acriimi
dé, ieiMln. i 7ene Uicri rem.ole In

Prix Capital, $75,000.
beo,ooBillets à $.ç choqu.' Fractios-Cia-

quémes, en proportion.

- LISTE DES PRIX -
x Pr i Capital de r$73,000 5,3. o

oGrand Pris de 23,0010 93.009
y Grand Prix de aeoo e1,0o
2 Pris dedo2,
s " 2.0 0 o0,0 =

o . 0.0 w

2,o

9 Pýrx dApproximation de $r3o $6,,009 " Son' eo
9 " " 50 2,S

6eix s•élerant à 5.
Les applications pour Prix au clubs doiveut

itre laites seulement au bureau de la Compagnie,
à la Nouvelle-Orléans.

'ou de plus amples luformations, écrivez
iliiblemnse, donnant votre aree au long.
Mandata de poste, mandats ti'itrpreas, ou
ebng"esur IuW-ol nantsune lettreorai
naIrn. Bluets aebanquepar Express (Toute
somme au-dessus de $5 a nos Irais) dioivent
ûtzeoadrtesiCee

M. DAUPHIN.

on à M.•A. DAUPHIN.
607 Seventi Si., Washington, D.C,

Faites les mandats de poste pa.able et
adreslses les Iletres orgitres à

.Ncw Orieatis Nafonsal Banic,
Zow Orleans, Za.


